
 
 
  

 
 

economiesuisse 
Hegibachstrasse 47 
Postfach CH-8032 Zürich 
Telefon   +41 44 421 35 35 
Telefax   +41 44 421 34 34 

Verband der Schweizer Unternehmen 
Fédération des entreprises suisses 
Federazione delle imprese svizzere 
Swiss Business Federation 
www.economiesuisse.ch 

 

Communiqué de presse  
Jeudi 2 février 2023 

Politique économique : la vision à long terme est plus 
importante que jamais 
economiesuisse attend du monde politique une orientation solutions plutôt qu’une gestion des 
problèmes 
 
L’organisation faîtière de l’économie economiesuisse attend du monde politique qu’il fasse 
preuve d’une vision stratégique à long terme et propose des solutions concrètes plutôt que de 
travailler sans fin sur des problématiques. La concurrence internationale acharnée et les crises 
actuelles représentent un défi majeur pour l’économie et la société. Ces défis, souvent multiples 
et complexes, nécessitent une collaboration constructive plutôt qu’un pur marketing politique, 
d’autant plus en cette année électorale. 
 
La guerre ravage toujours l’Ukraine, la pandémie de covid impacte l’État et l’économie, l’économie 
mondiale ralentit, des chaînes d’approvisionnement internationales sont interrompues, la population 
vieillit et l’économie est aux prises avec un grave manque de main-d’œuvre et une possible pénurie 
d’énergie. 
 
« Le monde est-il devenu fou » s’est demandé Monika Rühl, présidente de la direction 
d’economiesuisse, lors de la conférence de presse annuelle d’economiesuisse. Selon elle, les 
évolutions mentionnées ne sont pas toutes totalement nouvelles ou surprenantes. Ce qui est nouveau 
cependant, c’est qu’elles surviennent simultanément et se renforcent parfois. Du point de vue des 
entreprises, céder au catastrophisme et au pessimisme n’est d’aucun secours, selon Monika Rühl. En 
revanche, il serait judicieux de mettre en place une gestion de crise bien conçue et d’examiner 
lucidement la gestion des récentes crises. 
 
La gestion de crise de la Confédération doit être remise au goût du jour de toute urgence et la politique 
économique nécessite une stratégie pour faire face aux grands défis à long terme. « Fermer les yeux 
et foncer n’est pas une stratégie », a indiqué Monika Rühl. Les entreprises doivent elles aussi agir à 
long terme et de manière stratégique si elles veulent obtenir des résultats sur la durée. Et de 
poursuivre, « le monde politique pourrait s’inspirer de l’esprit d’entreprise, de la capacité d’innovation et 
du dynamisme de nombreuses entreprises suisses. Je suis d’avis qu’il devrait vraiment le faire. » 
 
« La plupart des grands défis de notre époque sont multiples et complexes ; ils doivent être pensés de 
manière globale et abordés de manière interdisciplinaire », a déclaré Christoph Mäder, président 
d’economiesuisse. Pour trouver de bonnes solutions et des stratégies à long terme, l’expertise et le 
point de vue de différentes disciplines et de plusieurs acteurs sont souvent nécessaires. Aujourd’hui, 
aucun dossier ou presque ne relève d’un seul département. « Le Conseil fédéral, en tant que collège, 
doit assumer ses responsabilités, c’est-à-dire traiter ensemble de manière offensive et constructive des 
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thèmes importants et fixer les priorités stratégiques pour le développement de notre pays de manière 
interdépartementale », a mis en garde Christoph Mäder. Les querelles de compétences, les tactiques 
partisanes et le marketing politique ne résoudraient aucun problème. 
 
Prenant l’exemple de la politique énergétique, de la politique de sécurité et de la politique européenne, 
Christoph Mäder a mis en évidence à quel point une vision étroite de notre seul point de vue pouvait 
être erronée, voire dangereuse. L’économie et la société sont également confrontées à des défis 
majeurs dans le domaine de la prévoyance vieillesse. 
 
En lien avec les élections fédérales de l’automne prochain, Christoph Mäder a déclaré : « Les partis, 
de la gauche à la droite, ne devraient pas s’entêter à travailler en boucle sur des problématiques, mais 
collaborer de manière constructive à la recherche de solutions pour le bien de notre place économique, 
des emplois et des habitants de notre pays. Seule une collaboration orientée solutions de toutes les 
parties prenantes nous permettra de créer la prospérité et la sécurité sociale. » 
 
 
Pour toute question :  
Cristina Gaggini, directrice romande  
cristina.gaggini@economiesuisse.ch 
Tél. +41 78 781 82 39  

mailto:cristina.gaggini@economiesuisse.ch
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Seul le discours prononcé fait foi. 

La politique ne sait plus penser à long terme 
S’inspirer de l’esprit d’entreprise, de la capacité d’innovation et du dynamisme des entreprises 
 
 
Monika Rühl, présidente de la direction 
 
 
Mesdames et Messieurs, 
 
Le monde est passé en mode crise. C’est la conclusion à laquelle peuvent parvenir ceux qui ont prêté 
attention aux contenus relayés par les médias au cours des derniers mois et semaines. La liste est 
longue : guerre dévastatrice en Ukraine, impact persistant de la pandémie de covid sur l’État et les 
entreprises, inflation élevée et hausse des taux d’intérêt, ralentissement de l’économie mondiale – 
avec ici et là une récession, l’interruption de chaînes d’approvisionnement internationales, le 
vieillissement de la population et un grave manque de main-d’œuvre, la pénurie d’énergie et le 
changement climatique. C’est à croire que le monde est devenu fou. 
 
Les évolutions mentionnées ne sont pas toutes totalement nouvelles ou surprenantes. Ce qui est 
nouveau cependant c’est qu’elles surviennent simultanément et se renforcent parfois. Est-ce le cygne 
noir dont nous savons tous qu’il existe, mais que personne ne pensait voir un jour ? 
 
Du point de vue des entreprises, céder au catastrophisme et au pessimisme n’est d’aucun secours. En 
revanche, il serait judicieux pour notre pays, de mettre en place une gestion de crise efficace et 
d’examiner lucidement la gestion des récentes crises. Ces dernières mettent en effet crûment en 
évidence les domaines dans lesquels la politique n’a pas su nous préparer à des évolutions prévisibles 
ou probables. Dans le contexte de la concurrence internationale, il ne suffit plus de regarder ce que 
font les pays voisins et d’appliquer la méthode Coué. Les apparences sont trompeuses. Actuellement, 
ce sont surtout les États-Unis et l’Asie qui donnent le ton, pas tellement l’Europe. Pour être à la pointe, 
c’est à eux qu’il faut se mesurer. 
 
Même si la Suisse se positionne sans aucun doute bien dans de nombreux domaines, elle a une 
grande marge de progression dans d’autres. Pour illustrer cela, je vais mentionner des exemples dans 
trois domaines : premièrement, la numérisation, deuxièmement, la démographie et, troisièmement, la 
décarbonation. Selon une récente enquête de PwC Suisse, ces thèmes sont ceux qui, aujourd’hui, 
préoccupent le plus les cadres des entreprises et qui représentent le plus gros défi pour eux. 
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1 Numérisation 
En matière de numérisation, notre pays est loin d’avoir progressé comme il aurait pu et surtout comme 
il aurait dû. La crise du covid nous a montré, de manière éclatante, que nous sommes au niveau d’un 
pays en développement dans le domaine des données numériques, notamment dans le secteur de la 
santé. Cela vaut malheureusement aussi pour de nombreux domaines de la cyberadministration et des 
« e-services » des administrations publiques. 
 
Le secteur de l’énergie a fait la même expérience que le secteur de la santé pendant le covid 
lorsqu’une pénurie s’est dessinée à l’horizon : nous manquons de données en temps réel et donc de 
bases de décision importantes dans des secteurs vitaux. Sans ces données, élaborer et adopter des 
mesures revient à peu près à naviguer à l’aveugle ou à mener une politique à coup de « mesurettes », 
qui ne change pas grand-chose, manque l’objectif ou peut même être contre-productive. Disposer 
rapidement de données est absolument essentiel dans des domaines importants tels que la santé, la 
consommation d’énergie ou la situation économique, afin de pouvoir prendre des décisions efficaces. 
Cela vaut pour la Suisse dans son ensemble comme pour chacun d’entre nous. 
 
Nous n’avons toujours pas de vrai dossier électronique du patient, ni de processus douaniers 
numérisés de bout en bout. Complexes et dépassés, les systèmes qui accompagnent le trafic de 
marchandises entraînent des charges administratives et des frais supplémentaires pour les 
entreprises, qui attendent depuis longtemps que les formalités douanières soient modernisées et 
allégées pour les entreprises. 
 
Le développement du réseau 5G devient également de plus en plus urgent : les réseaux de téléphonie 
mobile de cinquième génération constitueront à l’avenir une importante plateforme d’innovation pour 
l’économie. Celle-ci doit être mise en place en Suisse dans un délai raisonnable, afin de permettre la 
création de nouveaux produits ou services et, au final, d’emplois et de valeur ajoutée. 
 

2 Démographie 
De nombreuses économies développées voient leur population diminuer et vieillir. C’est aussi le cas de 
la Suisse. Avec des conséquences de taille sur le marché du travail, sur la croissance économique et 
la prospérité, sur les finances fédérales et sur le financement des assurances sociales. Et pourtant, la 
gauche reste catégoriquement opposée à toute discussion constructive sur un relèvement de l’âge de 
la retraite. Un tel blocage est nuisible et ne contribue pas à maîtriser les problèmes liés à l’évolution 
démographique. Au contraire, il alourdit nettement les coûts à la charge des prochaines générations. 
Après moi, le déluge, comme on dit. C’est irréfléchi et antisocial. 
 
L’évolution démographique aggrave également massivement la pénurie de main-d’œuvre qualifiée. 
C’était prévisible, on le sait depuis des années. Toutes les régions de Suisse et de nombreux pays 
voisins manquent d’artisans qualifiés et expérimentés, de personnel médical, d’ingénieurs et 
d’informaticiens. Les entreprises ont un cruel besoin de collaborateurs qualifiés. Recruter des 
professionnels venant de l’étranger peut résoudre le problème ici et là, mais suscite aussi de nouveaux 
débats, souvent émotionnels – sur la croissance démographique et ses conséquences sur le marché 
du logement ou sur la densité du trafic, par exemple. 
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3 Décarbonation 
Substituer des énergies fossiles par des énergies renouvelables est un passage obligé. C’est évident 
et on le sait aussi depuis longtemps. En attendant que d’autres sources d’énergie durables soient 
disponibles, la décarbonation passe par une vaste électrification : dans l’industrie, dans le secteur du 
bâtiment et aussi dans les transports. Mais aujourd’hui, nous avons du mal à croire qu’une possible 
pénurie d’électricité menace tout à coup. Cela tombe pourtant sous le sens : nous devons développer 
rapidement et massivement la production d’électricité et les réseaux électriques. C’est le seul moyen 
de poursuivre résolument la décarbonation, sans étrangler les entreprises. Nombre d’entre elles ont fait 
preuve de clairvoyance et ont pris les choses en main : elles prennent des mesures concrètes pour 
protéger le climat et préserver les emplois. 
 
Mesdames et Messieurs, si les récentes crises nous ont montré une chose, c’est bien l’impréparation 
flagrante face à des évolutions prévisibles ou du moins probables. Les crises actuelles ne sont pas non 
plus les dernières. La gestion de crise de la Confédération doit donc être remise au goût du jour de 
toute urgence. Quant à la politique économique, elle nécessite une stratégie pour faire face aux 
différents défis à long terme. Fermer les yeux et foncer n’est pas une stratégie. La « vue d’ensemble 
du Conseil fédéral » pour le « renforcement de la place économique suisse », présentée il y a un an, 
est symptomatique de la politique à coup de « mesurettes » menée par la Confédération. 
 
Elle énumère de nombreuses mesures à court et à moyen termes, auxquelles il n’y a rien à redire, 
mais une vision stratégique à long terme fait, par contre, totalement défaut. Le monde politique a un 
peu oublié de penser et d’agir à long terme. Les grandes avancées de politique économique se font de 
plus en plus rares. Les tactiques à court terme et le surplace, comme dans la politique européenne, ne 
font pas avancer notre pays. 
 
Si elles veulent s’affirmer face à la concurrence internationale, les entreprises doivent agir de manière 
stratégique sur le long terme. Le monde politique pourrait s’inspirer de l’esprit d’entreprise, de la 
capacité d’innovation et du dynamisme de nombreuses entreprises suisses. Et je suis d’avis qu’il 
devrait vraiment le faire. 



 
 
  

 

economiesuisse 
Hegibachstrasse 47 
Postfach CH-8032 Zürich 
Telefon   +41 44 421 35 35 
Telefax   +41 44 421 34 34 

Verband der Schweizer Unternehmen 
Fédération des entreprises suisses 
Federazione delle imprese svizzere 
Swiss Business Federation 
www.economiesuisse.ch 

 

Conférence de presse annuelle 2023 
Discours de Christoph Mäder 
Jeudi 2 février 2023 
 
 
 
Seul le discours prononcé fait foi. 

Une politique économique avisée s’appuie sur une vision 
stratégique à long terme 
Seules l’ouverture et une collaboration constructive permettent de trouver de bonnes solutions 
à long terme 
 
 
Christoph Mäder, président 
 
 
Mesdames et Messieurs,  
 
Les crises peuvent aussi être des opportunités, à condition d’en tirer les leçons et de prendre les 
précautions qui s’imposent. Les événements récents ont clairement montré que la plupart des grands 
défis de notre époque sont multiples et complexes, et doivent être pensés et abordés de manière 
globale. Dans de nombreux dossiers, l’expertise et le point de vue de différentes disciplines sont 
souvent nécessaires pour résoudre les problèmes. C’est à cette condition qu’il est possible de 
développer des solutions judicieuses et durables pour tous les acteurs concernés et de les mettre en 
œuvre avec succès. 
 
Pourquoi est-ce que je dis cela ? Regardons comment fonctionne le Conseil fédéral : chaque thème est 
confié à un département, qui propose des mesures, lesquelles sont ensuite approuvées plus ou moins 
telles quelles par le collège. Est-il possible de répondre à des questions complexes en procédant de 
cette manière ? Développe-t-on ainsi une vision stratégique à long terme ? Je ne le pense pas. C’est la 
raison pour laquelle le Conseil fédéral n’a pas de stratégie cohérente dans les domaines évoqués il y a 
un instant par Monika Rühl. 
 
Aucun dossier ou presque ne relève aujourd’hui d’un seul département. Le Conseil fédéral doit donc 
assumer ses responsabilités en tant que collège, c’est-à-dire traiter en commun de manière offensive 
et constructive des thèmes importants et fixer les priorités stratégiques pour notre pays de manière 
interdépartementale. Les querelles de compétence et les tactiques politiques des partis ne résolvent 
aucun des problèmes qui nous intéressent. 
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Il en va de même pour la collaboration intercantonale. Personne ne comprend pourquoi les restaurants 
étaient fermés dans un canton et ouverts dans le canton voisin pendant la pandémie. La politique n’a 
pas pris les citoyens au sérieux – et l’inverse est vrai aussi. La politique doit faire preuve de plus 
d’ouverture et collaborer au lieu d’adopter une vision étroite. 
 
Politique énergétique 
Le domaine de l’approvisionnement en énergie nous montre à quel point une vision étroite est erronée. 
La guerre d’agression de la Russie contre l’Ukraine a certes détérioré la sécurité d’approvisionnement, 
mais on savait déjà que la consommation d’électricité allait augmenter en Suisse et dans toute 
l’Europe. Et il était également clair que le développement des énergies renouvelables ne pourrait pas 
suivre la hausse de la demande. Les citoyens suisses ont malgré tout décidé en 2017 d’interdire 
l’octroi d’autorisations pour de nouvelles centrales nucléaires. 
 
La première centrale nucléaire a désormais été retirée du réseau, la conclusion d’un accord sur 
l’électricité avec l’UE se fait toujours attendre et des importations d’électricité fiables en provenance 
des pays voisins deviennent de plus en plus à un vœu pieux. 
 
L’épée de Damoclès d’une pénurie d’énergie restera au-dessus de nos têtes ces prochaines années. 
Cela inquiète les entreprises. En cas de pénurie d’énergie, beaucoup seraient menacées de manière 
existentielle. Pour éviter des fermetures d’entreprises et le chômage, le Conseil fédéral et le Parlement 
doivent tout mettre en œuvre pour éviter une pénurie. 
 
Il faut coûte que coûte éviter une telle situation, car elle serait désastreuse aux niveaux économique et 
social. Rien que les dommages à l’économie pourraient se chiffrer en dizaines, voire centaines de 
milliards et, bien que difficile à quantifier, le risque d’une perte de confiance irréparable des citoyens 
dans l’État et sa capacité à garantir les services de base pèse également très lourd. 
 
Politique de sécurité 
Une vision étroite peut également être dangereuse en matière de politique de sécurité. Depuis près 
d’un an, les Russes mènent une campagne militaire brutale contre leur voisin. Les images terribles en 
provenance d’Ukraine montrent clairement à quel point les aspirations à la paix, à la sécurité et à la 
préservation de l’intégrité sont fondamentales pour les gens et ne vont pas de soi. 
 
Les individus peuvent mener des activités économiques avec succès à condition d’être et de se sentir 
en sécurité. La politique de sécurité suisse doit tenir compte de l’évolution des rapports de force à 
l’échelle mondiale, d’un monde probablement de plus en plus bipolaire, et prendre les dispositions 
nécessaires pour pouvoir garantir la sécurité et la stabilité de notre pays. La sécurité, associée à un 
cadre libéral, est une condition à la croissance, à la prospérité et à la résilience. 
 
Pénurie de main-d’œuvre qualifiée et immigration 
La politique européenne, enfin, montre aussi à quoi mène une vision étroite : à des blocages et à 
l’immobilisme. Regardons les choses en face : la libre circulation des personnes avec l’UE est 
l’instrument politique clé. Elle est souvent prise pour cible ou utilisée pour mettre en scène toutes 
sortes de scénarios catastrophe. Là encore, un regard lucide est généralement plus pertinent qu’une 
querelle politique partisane. 
 
Le fait est que l’immigration vers la Suisse, pays prospère, est forte en comparaison internationale. Il 
est vrai aussi, cependant, que sans la main-d’œuvre des pays de l’UE et des pays tiers, nous ne 
serions pas là où nous sommes aujourd’hui sur le plan économique. Au vu de l’évolution 
démographique, nous sommes désormais tributaires de la main-d’œuvre étrangère si nous voulons 
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maintenir notre prospérité. Le fait est aussi que l’immigration suscite incontestablement un malaise 
dans une partie de la population. Fermer les yeux sur cela serait aussi insensé que de fermer les 
frontières nationales. Quelles mesures faut-il prendre ? 
 
L’immigration en Suisse dépend principalement de la demande de main-d’œuvre indigène. Toute 
personne désireuse de réduire l’immigration doit donc contribuer de manière constructive à 
l’élaboration de mesures permettant d’exploiter autant que possible le potentiel de la main-d’œuvre 
indigène. Il s’agit notamment d’accroître le taux d’activité des femmes, de réduire l’attractivité de la 
retraite anticipée, de récompenser la poursuite d’une activité professionnelle à l’âge de la retraite plutôt 
que de pénaliser les personnes dans les assurances sociales, ou encore d’améliorer l’intégration des 
demandeurs d’asile sur le marché du travail, de développer les filières de formation dans les disciplines 
MINT, de promouvoir la formation professionnelle et d’allonger la vie active des femmes et des 
hommes. Une faible croissance des postes dans le secteur public et une politique des cantons, en ce 
qui concerne l’implantation d’entreprises, davantage axée sur la création de valeur et la main-d’œuvre 
locale, pourraient également contribuer à mieux exploiter le potentiel de la main-d’œuvre indigène et 
donc à ralentir automatiquement l’immigration. C’est à ce genre de mesures que je pense quand je 
parle de vision à long terme. Dans le domaine de la politique économique, une telle vision aboutit à des 
mesures efficaces à long terme, et non à des « quick wins » et à du marketing politique. 
 
J’en arrive à la conclusion : s’occuper des problèmes fait incontestablement partie des instruments du 
marketing politique. Pourtant, les partis, de la gauche à la droite, ne devraient pas s’entêter à travailler 
en boucle, mais collaborer de manière constructive à la recherche de solutions pour le bien de notre 
place économique, des emplois et des habitants de notre pays. Seule une collaboration orientée 
solutions de toutes les parties prenantes nous permettra de créer la prospérité et la sécurité sociale sur 
la durée. 
 
J’ai commencé mon intervention avec une citation du WEF et je conclurai avec une citation de la même 
source : « Dans une tempête parfaite, il n’y a pas de solutions parfaites. Mais nous pouvons maîtriser 
les dégâts et saisir les opportunités. » C’est exactement pareil, Mesdames et Messieurs, dans la 
politique économique suisse. Nous ne pouvons pas influencer tous les paramètres. Les crises limitent 
massivement la marge de manœuvre des acteurs concernés. Mais ce qui est en notre pouvoir, nous 
devrions le faire pour rendre notre économie plus forte et plus résiliente face aux crises qui ne 
manqueront pas de survenir à l’avenir. Je vous remercie de votre attention. 
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